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Avis au lecteur 

Nos rejetons désertent le caté, et à fortiori, les 
églises. Leurs avons-nous parlé comme il le fallait des 
bases de la chrétienté ? Avons-nous su faire rentrer 
dans ces chères petites têtes blondes de quoi attiser 
leur curiosité légitime ? N’est-ce pas de notre faute si 
les consoles de jeux ont remplacées les évangiles ? 
Allons-nous rester les bras croisés devant ce désert 
catholico-intellectuel ? Vous faites ce que vous 
voulez, mais moi, non ! Non ! Et non ! C’est décidé : 

Je vais te vous les instruire de Jésus ! Je vous 
connais vous vous dites : « Depuis qu’il vit au 
Portugal, Jésus, Maria, et José, y en a plus que pour 
les Portugais ! » Hô là là ! Que vous êtes mécréants ! 
Je ne vous parle pas de ce sympathique petit 
rondouillard brun moustachu qui est venu refaire le 
carrelage de votre salle de bains, non, je vous parle de 
Jésus ! LE Jésus ! Non ! Pas celui de Lyon non plus ! 

J.E.S.U.S. comment il faut vous le dire ? En 
Araméen ? Bon, ça y est ? Vous y êtes ? Voilà, çui-
là ! Ooooh là là ! 

Et puis tè ! Puisque les Ecritures ne nous donnent 
rien sur Lui entre ses douze ans et sa trentième année, 
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ben moi j’vais tout vous raconter ! Non mais ! Y a pas 
d’raison !!  Et à l’encontre de nos médias qui occultent 
volontairement tout ce qui pourrait froisser, voire 
gêner, ben moi j’vais tout dire !!  

* 
*       * 
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1er épisode 

L’Histoire, avec un grand H, se passe dans une 
bourgade de Galilée du nom de Nazareth. Le quartier 
est sympa et abrite des artisans. C’est pas un quartier 
rupin mais un peu cossu tout de même. Ça sent les 
sous. Le linge ne sèche pas aux fenêtres. 

C’était le matin, il commençait à faire chaud, et la 
p’tite Marie, la vingtaine émoustillante, mignonne 
comme un cœur, allait puiser de l’eau avec ses deux 
seaux en bois confectionnés par son futur vieux mari 
Joseph. Lorsqu’un type habillé façon mendiant mais 
fluo tout de même, l’accoste et lui dit : 

– Ai pas peur, je m’appelle Gabriel, et je t’apporte 
un SMS de Dieu ! 

– Coouuaaa ??? Qu’elle fait la jolie brunette. 
– Oui, reprend le clodo illuminé, dans neuf mois tu 

accoucheras du Fils de Dieu ! 
– Mais, Joseph ? Y va me foutre sur la tronche à 

coup de pelle !!  
– T’inquiètes lui dit l’autre, j’m’occupe de lui faire 

avaler la pilule (si j’ose dire). Et là-dessus, Gabriel 
s’en va dans un nuage de poussières phosphorescent. 
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Joseph, la cinquantaine barbue grisonnante, rentre du 
boulot, un peu crevé. Il est charpentier et travaille dur. 
Marie voulut lui raconter ce qui s’était passé, la 
fécondation « in-vitraux », tout ça, mais, Joseph lui dit : 

– Te fais pas de mouron on m’a mis au parfum, pis 
tout compte fait c’est pas plus mal parce que vu mon 
âge… On risquerait de faire du pas frais ! Et t’en fais 
pas, la vieille Zaza Za, (Elisabeth Zacharie) ta cousine 
d’Hébron, bien qu’elle soit très vieille et parait-il stérile, 
va aussi avoir un enfant. Un miracle sans doute. 

Quelques temps plus tard, ils se marièrent et Marie 
alla vivre chez Joseph. Faut dire que Marie, de 
constitution fragile, n’en foutait pas lourd dans la 
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casbah. Le vieux Joseph la dorlotait de peur que le 
polichinelle, bien qu’installé par hasard, ne quitte le 
tiroir. Les voisins rigolaient bien sous burnous un 
p’tit peu, mais le vieux Jojo s’en tamponnait. 

Avant le solstice d’hiver, Les Romains 
ordonnèrent un recensement des habitants. Mais il 
fallait que cela fût fait dans la ville de naissance du 
mari. Joseph était originaire de Bethléem. Même avec 
un âne costaud, fallait compter cinq jours de marche 
si y avait pas trop de neige. A l’époque on ne faisait 
pas passer la sableuse sur les routes et le voyage fût 
pénible. En fait, ils mirent sept jours à arriver à 
Bethléem à cause de la neige et du bourricot qu’était 
pas équipé de fers à clous. Tous les hôtels étaient 
complets à cause du salon du dromadaire d’occasion, 
et surtout ils avaient pas vraiment de quoi payer. 

Un coup de pot terrible, Joseph rencontre un 
berger qui rentre son bœuf à l’étable. 
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– T’aurais pas une place dans ton écurie pour que 
ma femme accouche au chaud ? Qu’il lui demande. 
« Sans compter que le p’tit qu’arrive, c’est pas 
n’importe qui ! » 

– Ha ? qu’il fait l ’autre, « on va mettre tout ça dans 
de la paille et on fera un chauffage à air pulsé avec 
l’âne et le bœuf. » 

A peine allongée, Marie pousse un cri, et Jésus 
nait. Comme ça sans péridurale, sage-femme, ou 
forceps. A l’ancienne ! 

 

Toute une bande de bergers et de paysans entrèrent 
dans l’étable sous prétexte qu’un mendiant, un type 
éclairé de l’intérieur sans doute par un néon, était 
venu leur dire que le Sauveur était né et qu’il était 
dans la bergerie. Ils voulaient voir à quoi ça pouvait 
bien ressembler. 
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2ème épisode 

Loin de Bethléem, trois riches notables qui 
sortaient de faire la bamboula à l’auberge avec des 
copains, s’alignèrent le long d’une haie basse pour 
satisfaire un besoin naturel. 
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Balthazar levant le nez au ciel aperçut une 
nouvelle étoile plus brillante que les autres. Comme 
l’étoile bougeait dans tous les sens, le noir Balthazar 
dit à ses potes Gaspar l’asiatique, qui avait laissé un 
temps sa boutique de chinoiseries, et Melchior qui lui 
était natif du coin, 

– Faut y aller ! J’ai dans l’idée que c’est ce que 
racontait Balaam, la naissance du Sauveur ! Faudrait 
pas rater ça, on aurait l’air de nouilles et des nouilles 
aux trois mages, les bédouins auraient de quoi se 
marrer jusqu’au jugement dernier ! 

Ils se mirent en chemin, et à un carrefour, histoire 
de pas arriver les mains vides, ils achetèrent des 
cadeaux pour le P’tit et la maman. C’est à cette 
occasion que Melchior regretta qu’il n’y ai pas EDF à 
Bethléem car il avait trouvé un joli train électrique 
pour le P’tit. Tant pis. 

Il fallut donner un nom à cette nouvelle étoile et 
compte tenu de ce qu’ils avaient picolé à l’apéro, ils 
la nommèrent Berger : « L’étoile du Berger » 
Heureusement qu’il n’y avait plus de Ricard ! En 
passant par Jérusalem, ils s’arrêtèrent pour faire un 
petit coucou au pas sympa roi Hérode qui était déjà au 
courant de la naissance. Il leur offrit un coup de 
rouge, des boulettes et trois côtes d’agneau qui 
restaient du banquet de la veille. 

– Si c’est pas trop vous demander dit Hérode, allez 
y tous les trois, moi j’peux pas j’ai trop de boulot 
avec le recensement, j’irai le saluer plus tard. (Faux 
cul ce mec !!).  

Les rois mages suivirent l’Etoile du Berger jusqu’à 
ce qu’elle se pose sur le toit d’une modeste bergerie. Les 
Mages après avoir mis pieds à terre (y z’allaient pas 
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rentrer avec les canassons), pénétrèrent dans l’étable et 
sans même voir Marie et Joseph, tombèrent à genoux 
devant le bébé qui faisait arheu, arheu avec l’âne et le 
bœuf. Ils déposèrent les présents, sauf le train électrique 
que Melchior, prévoyant, n’avait pas acheté. Ils prièrent 
longuement. Crevés comme ils étaient, plus la gueule de 
bois carabinée, ils firent une bise à Marie et allèrent se 
coucher dehors à la belle étoile (qui était restée allumée 
sur le toit de la bergerie). L’aube n’était pas levée quand 
ils furent réveillés par un vieux berger drôlement fagoté, 
qui leurs dit : 

– Debout la d’dans ! Retournez à l’orient sans 
passer voir cet enfouaré d’Hérode ! 

– Mais dit Gaspar, on a promis à Hérode qu’on… 
– Y a pas de mais ! Hérode a décidé de tuer le 

Sauveur des fois qu’il lui pique son trône ! 
Et le vieux berger disparu dans un halo de lumière. 

Pendant que les rois mages fonçaient vers le sud-est, 
le berger entra dans la grange et réveilla Joseph à 
grands coups d’espadrille dans les côtes. 

– Lèves toi et emmènes le P’tit loin d’ici, en 
Egypte par exemple ! 

– Drreuuu ! fit Jojo. 
– Y a pas de drreuuu ! Tu prends le gamin et tu 

t’en vas ! Hérode veut le tuer !!  
– Mais t’es qui toi ??? 
– Ça te r’gardes pas ! Et de toute façon, c’est trop 

compliqué pour toi. 

Et là-dessus, le vieux s’évapora toujours pareil, avec 
de la lumière. Joseph essaya de dormir un peu, mais la 
lueur que dégageait le P’tit dans son berceau de paille 
l’empêcha de fermer l’œil jusqu’au petit matin. 



2  12 

 


